
8 Mai 1945 - 8 mai 2022 : Capitulation du troisième Reich 

Le Cercle d'études locales de Contrexéville célèbre la mémoire des quatre Contrexévillois morts pour la France

L'équipe « Recherches historiques » de notre association vous présente l'état actuel de ses recherches

Recherches effectuées par :

  Gilbert SALVINI - Pascal DECLE - Michel MIRJOL -
  Philippe CREMEL - Roger POINSOT - Patrick MILLOT.

Nos recherches commencent par la compréhension des noms qui figurent sur la plaque du monument aux morts. 

Au mois de novembre 1954 le maire Ernest Castille en présence des associations patriotiques et des spectateurs
Contrexévillois, inaugure la nouvelle plaque qui remplace et complète avec la liste des morts de 1939-1945 celle
qui depuis 1934 ne comportait que la liste des morts de 1914-1918, et qui a été déposée au cimetière.
Une garde d'honneur composée des militaires de la BA 902 participe à la cérémonie.



Sur la plaque de 1934 on lit les noms
des 47 morts de 1914-1918.

Sur la nouvelle plaque de 1954 ont été
ajoutés les noms des morts 1939-1945.

Après 1960, une petite plaque a été ajoutée en dessous avec la mention Outre-Mer et le nom de BEURNÉ Georges.

La lecture de cette plaque a révélé des inexactitudes qui demandent à être expliquées :

Le nom de BOULLENGER. R est inconnu, que fait-il là ? Nos recherches généalogiques et dans les divers
fichiers et documents, ne nous ont pas encore permis d'élucider ce mystère...

Dans la liste alphabétique nous avons différencié en les surlignant en rouge les quatre militaires Contrexévillois
morts pour la France entre 1939 et 1945 : BRIOT. J -  BUYS. R  -  DUCRET. H -  THOMAS. M.

Les quatre résistants et déportés morts pour la France sont surlignés en blanc, leur histoire a été présentée sur
notre site Facebook et sur notre blog le 24 avril 2022.

Dans cette liste le nom de COLLIN. M surligné en jaune, n'est pas à sa place car il est mort pour la France en
1948, lors de la guerre d'Indochine.

Ne pourrait-il pas figurer dans la liste Outre-Mer avec BEURNÉ. G . mort en Algérie en 1960 ?



Les quatre Contrexévillois morts pour la France dans le conflit de 1939 - 1945

Chacun peut lire leurs noms, mais qu'évoquent-ils dans notre mémoire ? Certains parmi nous peuvent les avoir
connus ou en avoir entendu parler ou encore connaissent-ils des membres de leurs familles ?

Comme nous l'avons fait pour les Contrexévillois morts lors de la Grande-Guerre, en publiant leur histoire en
2019 afin que nul ne les ignore, le Cercle d'études locales en fait autant pour les morts de la Seconde guerre
mondiale.
Notre enquête n'est pas close, mais l'essentiel a pu être réuni afin d'être présenté pour le 8 mai 2022.

 BUYS Robert  et  DUCRET Henri

Ces  deux  hommes  nous  les  retrouvons  dans  le  recensement  de  1935.  Buys  Robert  est  patron  négociant
entrepositaire de bières, il habite avec sa famille rue Legrand du Saule qui prolonge la rue de Lorraine. 
Son employé livreur Ducret Henri est logé chez lui. Leur destin a basculé lorsqu'ils ont été mobilisés en 1939,
chacun dans une unité différente. 

Comme des milliers  de soldats français ils seront capturés par l'armée ennemie et  emmenés en captivité en
Allemagne chacun dans un stalag différent. C'est là qu'ils mourront !
Nous ne savons pas où ils sont inhumés. Leurs noms ne figurent pas dans le Livre d'or de Contrexéville, ils ne
sont pas répertoriés par le Souvenir français.

Buys  Robert, né  en  1899  à  Béthune  (62)  dans  une  famille  de
bateliers, marié avec Marie Louise Crenna d'Outrancourt en 1925, ils
ont un enfant.  Leur divorce est  prononcé au mois d'août 1939, la
même année il se marie au mois d'octobre à Corravillers (70) avec
Gérard Jeanne Aline. 

À peine marié il est mobilisé à l'âge de 40 ans au début de 1940 au
8ème escadron du Train à Dijon (25) -  Insigne ci-contre  - où il avait

accompli son service militaire en 1919. Incorporé avec le grade de brigadier, son unité
est dans le secteur des Ardennes. C'est là qu'il est fait prisonnier lors de l'offensive
allemande au mois de mai 1940.
Emmené en captivité au stalag III A à Lückenwald au sud de Berlin, il y décède le 11
janvier 1941 dans sa 41ème année après une courte maladie -  Transcription ci-contre -.  

Un article inséré par sa famille est paru dans l'Écho de Nancy en date du 26 mars 1941, informant qu'un service
religieux aurait lieu à l'église de Contrexéville le 3 avril 1941.

Ducret Henri, né en 1915 à Dôle (39), habite et travaille à Contrexéville chez Robert Buys,
lorsqu'il est mobilisé à l'âge de 24 ans.
À la fin de 1939, il rejoint le 41ème RMIC, Régiment de Mitrailleurs d'Infanterie Colonial -
Insigne ci-contre  - dans le secteur fortifié de la Sarre sur la ligne Maginot. Après de multiples
combats le régiment couvre la retraite de l'armée française jusqu'à Réchicourt (57), où il se rend
à l'ennemi au mois de juin 1940. 



Emmené en captivité  en Prusse orientale  au
stalag  I  B  de  Hohenstein,  il  décède  le  4
janvier 1943 à l'âge de 28 ans et après plus de
deux  années  d'internement.  La  cause  de  sa
mort ne nous est pas connue. 
La transcription  de son décès  comporte  une
erreur  d'orthographe  concernant  le  nom  du
lieu où est décédé Henri Ducret,  il  s'agit  de
Hohenstein,  et  non  Honsheim,  aujourd'hui
Olsztynek en Pologne -  Transcription ci-contre -

BRIOT Jacques et THOMAS Marcel
Les Contrexévillois connaissent où ont connu ces deux familles. Ceux de notre génération ont croisé à diverses
occasions leurs frères : Pierre Briot peintre et sa femme Paulette commerçante, Paul Thomas qui travaillait à la
marbrerie Thomas de Vittel et sa femme Nelly.

Photos prises à l'hôtel du Nord au cours des réunions de l'Association des champs-calots de Contrexéville 1960
Pierre Briot        Paul Thomas

Jacques et Marcel ont été scolarisés avant guerre à Contrexéville, ils ont cinq ans de différence. 

Jacques a 20 ans lorsque les Allemands occupent Contrexéville en 1940, l'année suivante il part à Tarbes (65)
pour s'engager dans l'armée. Contrexéville libérée, Marcel s'engage dans l'armée en 1944 il a 19 ans. 
Les deux sont inhumés dans la tombe de leur famille au cimetière de Contrexéville. Paul Briot est inscrit sur le
Livre d'or du Souvenir français. Marcel Thomas a été décoré de la Croix de guerre.

Famille Briot

Famille Thomas



BRIOT Jacques, né à Contrexéville en 1920, dans une famille de quatre enfants, ils habitent rue Antoine (rue du
11 septembre aujourd'hui). En 1935 après sa scolarité, il commence son apprentissage professionnel chez Marcel
Gérard rue du Shah de Perse comme boucher. 

À l'âge de 21 ans devenu majeur il quitte Contrexéville occupée par les Allemands
pour se réfugier en zone libre.  
- Il signe un engagement comme volontaire au mois d'avril 1941 à Tarbes (65), où
il  est  affecté à la 17ème Compagnie du train.  Lorsque les Allemands occupent
Tarbes en novembre 1942, la 17ème Cie du train est dissoute. Jacques revient à
Contrexéville et trouve un emploi à la scierie d'Outrancourt, mais le 13 février
1943 il est requis par le STO (Service du Travail Obligatoire du Travail) pour aller
travailler en Allemagne. 
- Rapatrié en France après la fin de la guerre, souffrant d'une bacillose pulmonaire,

le docteur Georges Petit le fait hospitaliser le 21 janvier 1946, il est envoyé au sanatorium militaire Français de
l'hôpital auxiliaire "Tunisie" en Allemagne à  Marzell. C'est là que Jacques Briot est mort le 11 août 1946.
La transcription de son décès est enregistrée le 05 février 1947, par ordonnance à la mairie de Contrexéville avec
la mention Mort pour la France au titre de déporté du travail.
- Ci-dessous, Ci-dessous la transcription de 1947 qui ne précise pas la cause du décès, mais qui mentionne qu'il
était au sanatorium. Le fichier incomplet du site Mémorial Gen Web avec la mention erronée "mort des suites de
ses blessures". 
 

THOMAS Marcel, né à Neuilly l’Évêque (52) en 1925. La famille vient habiter à Contrexéville, rue Legrand du
Saule qui prolonge la rue de Lorraine, c'est là qu'on la retrouve dans le recensement de 1935, Paul l'aîné a 15 ans
il est commis de culture à la ferme Thénot, Marcel a 10 ans il est scolarisé à l'école communal. On le voit à l'âge
de 13 ans en 1938 sur la photo de la classe de monsieur Laurent (page suivante).
Comme les enfants de son âge il est confronté à la guerre, il assiste aux bombardements de Contrexéville les 14
et 16 juin 1940 par les avions allemands, et à l'arrivée des soldats de la Wehrmacht le 19 juin 1940. La ville subit
quatre longues années d'occupation avant d'être libérée par la 2ème DB le 11 septembre 1944. Marcel a eu 19 ans
le 5 septembre, il a eu le temps de fréquenter les FFI locaux et de s'imprégner de leur idéal. 

Sa décision est prise il décide de s'engager sous les drapeaux, affecté au mois d'octobre dans  la 1ère Armée
française il rejoint la 7ème compagnie du 2ème bataillon du 9ème régiment de Zouave. Après une période de
formation il rejoint son unité au mois de janvier 1945 sur le massif des Vosges au col de la Schlucht, dans le
froid et la neige où les incessantes réactions de l'ennemi ne sont pas parvenues à le déraciner de sa position. 
Le 5 février 1945, le régiment contre-attaque et ouvre la voie en libérant Munster puis il traverse l'Alsace  pour
monter la garde sur la rive du Rhin du 21 février au 3 mars. Le 29 mars le fleuve est franchi au sud de Karlsruhe
avec pour objectif de lancer une offensive dans la Forêt noire en direction de Baden-Baden.

Le 9 avril ont lieu les combats à Waldbronn Busenbach, l'ennemi retranché au parc de Reichenbach, oppose une
forte résistance aux assauts des zouaves  du 9ème régiment,  c'est au cours de l'attaque que Marcel Thomas est
touché par une rafale de mitrailleuse à l'abdomen, il n'avait pas encore 20 ans. 



Son corps a été inhumé au cimetière militaire de Cronenbourg Strasbourg (3819 tombes), par la suite la famille a
entrepris de nombreuses démarches afin de rapatrier son corps. 

      Photos de Marcel Thomas 

Âgé de 13 ans, classe de l'instituteur
monsieur Laurent.

Le soldat âgé de 19 ans et demi.

Insigne du 9ème régiment de Zouaves


